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                « Signal À 12. — Supersignalisation (ce panneau est employé pour
                    signaler un danger exceptionnellement grave). Son symbole varie avec le danger à
                    signaler.

                Signal À 12 a. – Intersection, en dehors d’une agglomération, de
                    deux routes à grande circulation. »

                 

                Arrêté du 24 novembre 1967 relatif à la
                        signalisation des routes et des autoroutes. (Journal officiel du 7 mars 1968).
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				Au départ se souvenir que le 4 janvier 1960, sur une route de
					l’Yonne, Albert C. fut tué dans un accident de voiture. Se souvenir aussi que
					c’est son éditeur qui conduisait.

				  



				
					
				

				  



				
					
						En guise de destination :
					

					« Une seule particularité est à noter dans la préparation d’un
						projet de route.

					C’est l’usage fréquent que l’on fait de la construction
						graphique au moyen de laquelle on trace sur un plan coté une ligne de pente
						donnée, et l’application de ce problème à la recherche de la plus courte
						direction entre les deux points situés dans des plans horizontaux
						différents. »

					D’après Routes et chemins

					vicinaux, 1900, p. 107.

					  




				

				
				
					
						En guise d’ultime avertissement :
					

					« L’été, les roues des voitures, comprimant la poussière,
						laissent sur les chaussées des traces qui dessinent une piste que les
						chevaux affectionnent. La sécheresse diminuant la cohésion des matériaux de la
						chaussée, cette persistance de la circulation sur les mêmes points amènerait
						de sérieuses détériorations si, par le balayage, on ne venait effacer ces
						traces. »

					D’après Routes, op. cit. p. 375.

					  




				

				
				
					
						En guise de précaution :
					

					« Si vous craignez le froid et si votre voiture ne dispose pas
						d’un très bon chauffage, il est indiqué de mettre des gants pour conduire en
						hiver. Vos doigts ne s’engourdiront pas et ne perdront pas leur souplesse.
						Pour des raisons inverses, le port des gants est parfois pratique… en été.
						En particulier, pour les conducteurs ayant facilement les mains moites. 

					Quels genres de gants faut-il choisir ? Les critères sont les
						mêmes que pour les chaussures. Évitez les gants trop étroits qui paralysent
						vos doigts. Évitez également les gants trop épais. Vous devez continuer à sentir le
						volant entre vos doigts… même gantés. On trouve dans le commerce des gants
						spéciaux pour la conduite automobile : peau fine et aérée.

					Certains automobilistes n’aiment pas porter de gants. Ils
						répugnent à les mettre et à les ôter constamment lorsqu’ils doivent
						effectuer des trajets courts et fréquents. Il existe, à leur intention, des
						gaines de volant anti-glissantes. La matière de ces gaines est diverse :
						ruban adhésif, plastique cannelé et même fourrure. Les vertus
						anti-glissantes de la fourrure sont bien connues des skieurs ; la peau de
						phoque installée sous leurs skis les empêche de glisser sur la neige lors de
						la montée d’une côte. »

					Maurice Trintignant, Comment
					
conduire sa voiture, Hachette, 1967,
						p. 51‑52.

					
					  




				

				
				
					
						En guise de conseil avant de démarrer (la lecture
						ou la voiture) :
					

					« Les cheveux sont la plus belle parure de la femme… à
						condition qu’ils ne lui bouchent pas la vue.

					Il est prudent de prévoir un moyen de retenir les cheveux pour
						les conducteurs – et surtout les conductrices – de voitures décapotables.
						Pour les hommes, il existe différents types de casquettes. Les femmes
						peuvent adopter soit le serre-tête, si elles ne craignent pas d’écraser leur
						mise en plis, soit un foulard mince autant que possible pour qu’elles
						continuent à entendre le bruit du moteur et les avertissements des autres
						voitures. Il ne s’agit pas de devenir sourd sous prétexte de n’être pas
						aveugle. »

					Ibidem, p. 45.

					  




					« Beaucoup de propriétaires d’automobiles ont la mauvaise
						habitude de loger dans leur portefeuille la carte grise qui concerne leur
						voiture. On sait que, si un agent de l’autorité requiert cette carte pendant
						que la voiture est en service, elle doit lui être remise séance tenante. Il
						est des cas où l’absence de carte grise peut déterminer l’agent à mettre en
						fourrière la voiture jusqu’à ce que la carte ait été produite. D’où
						désagrément très sérieux souvent lorsque la carte est loin de la voiture. Il
						est donc tout indiqué de loger la carte grise de voiture dans la voiture
						elle-même. Ne la placez plus dans votre portefeuille (dans votre
						portefeuille conservez seulement la carte rose, qui vous est personnelle) ;
						placez-la bien à l’abri de la pluie, de l’huile et de la poussière, dans la
						carrosserie même. Il semble que l’endroit le plus favorable pour la loger
						soit le dessous de la planche sur laquelle repose le coussin d’un des
						voyageurs. »

					Baudry de Saunier, Les Recettes 
du
							chauffeur, t. II, Flammarion, 1922, p. 349.
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                J’ai toujours peur de prendre la route.

                Elle passe devant chez moi ; je la suis ; je ne peux m’empêcher
                    d’avancer ; elle est toujours devant moi, ouvrant l’espace. Rebrousser chemin,
                    m’arrêter, ou bien encore la quitter, ce serait risquer de perdre la possibilité
                    de l’accident, de ce qui soudain rompt le temps, de ce qui fera récit. 

                J’observe en avançant le moindre de ses détails ; je scrute ses
                    aspérités, je regarde ses défauts, j’admire la ligne qu’elle dessine au fur et à
                    mesure que j’avance ; je ne peux la dépasser ; parfois, dans une courbe, je
                    parviens à la voir de face, mais elle est toujours devant moi et pourtant elle
                    me signale un passé. 

                Soudain, alors que je la crois unique, elle en croise une autre.
                    Elles se rejoignent, se rencontrent ou simplement se coupent. Parfois, elle
                    débouche sur un carrefour, un rond-point. Elle se démultiplie. 

                J’ai toujours
                    voulu tenter d’écrire un livre sur la notion d’événement.

                Je ne suis précisément spécialiste d’aucun événement historique : ni
                    d’un des grands conflits mondiaux, ni d’une révolution, ni d’un grand homme.

                Il y a quelques mois, je me suis souvenu que, enfant, j’aimais me
                    tenir au milieu sur la banquette arrière de la R16 familiale. Pourtant moins
                    confortable que les deux autres, j’aimais cette place, car elle m’offrait un
                    point de vue absolument extraordinaire sur la route. 

                La nuit, c’était magique ; je voyais arriver les voitures de très
                    loin, sans doute avant même que mon père ne les aperçoive. Dans mes petits yeux
                    apparaissaient de minuscules points lumineux qui allaient grossir jusqu’à
                    devenir énormes et inquiétants. J’éprouvais une vraie excitation à les repérer
                    dans l’obscurité.

                Je crois que l’historien du contemporain est à cette même place. Il
                    ne conduit pas le véhicule, il y est pourtant embarqué ; il ne se tient pas à
                    côté du pilote, à la place du mort ; il en est cependant l’un
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                des
                    passagers ; un passager de l’arrière, « un back sitting driver », disent les
                    Anglo-Saxons ; parce qu’il voit juste après ; se tenant au centre de cet
                    arrière, il a une vision unique de ce qui est en train de se dérouler.

             
            

        
    
        
            
                
                
                    Épilogue
                

                
                    « Évidemment, puisque, Œdipe allait de Delphes vers Thèbes et
                        Laïos de Thèbes à Delphes, il fallait bien qu’ils se rencontrassent quelque
                        part. Mais on notera qu’il n’y avait aucune raison pour que la rencontre eût
                        lieu près de la Schiste, plutôt qu’ailleurs. 

                    Quand on quitte Delphes, on arrive, après quatre heures de
                        mulet environ, et vingt minutes avant de dépasser la route qui mène à
                        Chéronée et le chemin qui descend à Distomo. C’est là que Yannis Méghas fut
                        tué en 1856 en anéantissant une bande de brigands. Le Stavrodhromi, c’est le
                        lieu du meurtre. Ce n’est nullement par hasard que le folklore a choisi cet
                        endroit. C’est un point stratégique. Si, vers le sud et l’est la plaine est
                        libre, il n’y a au contraire qu’une voie possible vers l’ouest, et qui est
                        fort mauvaise, celle qui passe sur les contreforts du Parnasse, et une autre,
                        moins dure, qui les contourne. Célèbre probablement par vingt batailles, ce
                        lieu était désigné pour être celui de la querelle de Laïos et d’Œdipe.

                    Mais combien y avait-il de routes ? Trois, dirait-on peut-être,
                        sur la foi des vers. Et pourtant, il n’y avait pas trois routes. Il s’agit
                        de deux grandes routes… nationales. Et Sophocle n’a sûrement pas voulu faire
                        mention des chemins de communication qu’il ne connaissait vraisemblablement
                        pas. […] Sans doute, divers sentiers ou chemins pouvaient aboutir à ce
                        point, mais c’est du confluent de deux routes que parle uniquement Sophocle.
                        Nous considérons, nous Français, qu’une des routes est la route principale,
                        et que celle qui vient la rejoindre est une seconde route. De même,
                        lorsqu’un affluent se jette dans un fleuve, il y a deux cours d’eau et non
                        pas trois. Le Grec, au contraire, se suppose au point de jonction, et,
                        tournant sur lui-même, il aperçoit bien, l’une après l’autre, trois routes.
                        Nous ne faisons comme lui que lorsque l’endroit où les deux chemins se rencontrent est, par
                        exemple, une vaste place. 

                    Comment la rixe s’est-elle produite ? Le folklore est incertain
                        sur ce point. Et on ne voit pas du tout pourquoi Œdipe et Laïos se sont pris
                        de querelle. S’ils avaient été tous les deux en char, soit ; mais un piéton
                        rencontre un chariot : la route, route grecque aux ornières profondes, ne
                        permet guère à celui-ci de se détourner : il est si simple que le piéton se
                        range ! Aussi Apollodore admet-il qu’Œdipe, lui aussi, était en char. Dans
                        l’histoire d’Œdipe, il faut absolument trouver un motif de querelle.
                        Euripide l’a très bien vu. Dans Les Phéniciennes, le
                        cocher de Laïos crie à Œdipe qu’on doit se ranger pour laisser passer des
                        rois. Il prend le jeune prince pour un homme du commun. Œdipe en est blessé
                        dans son orgueil et continue son chemin tout droit. Les sabots des chevaux
                        ensanglantent ses pieds. Ce détail, à la fois explicatif et théâtral, est
                        invraisemblable, il est aussi de bien mauvais goût, mais il est là pour
                        excuser la colère d’Œdipe, et donne une raison d’être au conflit. Sophocle a senti, lui
                        aussi, la difficulté, et il a essayé d’y parer, plus brièvement, mais de la
                        même manière. Si Œdipe s’est obstiné, c’est qu’on lui a crié grossièrement
                        de se ranger. […] On a, de loin, et peut-être plusieurs fois, et impoliment,
                        crié à Œdipe : “Hé ! L’homme, range-toi !” D’où sa colère. 

                    […] La difficulté que le texte nous offre ici est sans doute
                        imputable à notre ignorance des détails de la vie grecque. […] Nous
                        proposerions alors, pour l’ensemble du passage, la traduction littérale que
                        voici :

                    “Tout en marchant, j’arrive aux lieux où, dis-tu, le roi a
                        péri. À toi, je vais, femme, dire toute la vérité. Cette jonction des deux
                        routes, je m’en approchais, marchant toujours, lorsque je vois un héraut, et
                        un homme, monté sur un char que traînaient des poulains, et tel que tu me le
                        dépeins, qui venaient à ma rencontre. Le guide et le vieillard lui-même me
                        criaient brutalement de leur céder le chemin. Mais moi, comme l’un d’eux
                        m’écartait (le conducteur), je le frappe, pris de colère. Le vieillard, à
                        cette vue, guette le
                        moment où je passe à la hauteur de la roue, et, en plein crâne, il m’assène
                        deux coups d’aiguillon. Certes, je le lui rendis avec usure ! Sur-le-champ
                        je le frappe du bâton que tenait cette main, et il tombe aussitôt à la
                        renverse du char, en roulant. Et je tue tous les autres.” »

                     

                    D’après Louis Roussel, « Le récit du meurtre 

                    de Laïos dans Œdipe-Roi (798‑813) », 

                    in Revue des études grecques, 

                    tome 42, fascicule 198, 

                    octobre-décembre 1929, 

                    p. 361‑372.

                     

                    
                        
                    

                

            

        
    
        
            
                
                
                    
                        Chronologie volontairement incomplète
                    
                

                
                     

                    1890 : création du Touring Club de France.

                    1893 : institution du « Certificat de capacité à la conduite
                        des automobiles », généralisé en 1899.

                    1895 : création de l’Automobile Club de France.

                    Juin 1898 : « Exposition internationale d’automobiles »,
                        premier Salon de l’auto de Paris. 

                    1899 : première édition du Tour de France automobile.

                    1900 : parution du premier guide Michelin, offert gracieusement
                        aux chauffeurs, visant à donner toutes les informations utiles au voyage
                        routier.

                    1904 : 4000 voitures en France

                    1909 : parution de la première carte Michelin « spécialement
                        étudiée pour l’automobile », composée de 47 feuilles figurant chacune 76
                        x192 kilomètres.

                    Mars 1913 : généralisation du numérotage des routes sur les
                        bornes kilométriques, à la suite de la pétition lancée l’année précédente
                        par André Michelin.

                    1921 : premier code de la route.

                    1923 :
                        première édition des 24 Heures du Mans.

                    1926 : 2200 décès relevés sur les routes françaises.

                    1928 : création de la police spéciale de la route confiée à la
                        gendarmerie.

                    1931 : l’utilisation de la borne Michelin est approuvée pour
                        l’ensemble du territoire.

                    Mai 1934 : parution du premier numéro de la revue mensuelle Les Routiers.

                    1946 : ouverture de la première autoroute française entre
                        Saint-Cloud et Orgeval.

                    1948 : présentation de la 2 CV.

                    1949 : fondation de la Prévention routière à l’initiative
                        notamment de la compagnie d’assurance.

                    1950 : lancement de la Renault Prairie, modèle familiale de la
                        gamme Colorale vivaquatre.

                    1950 : parution du premier numéro de l’hebdomadaire L’Auto-journal.

                    1954 : les lignes blanches peintes au sol entrent dans le code
                        de la route.

                    1955 : lancement de la DS au Salon de l’auto, la voiture
                        Citroën qui deviendra le véhicule officiel du général de Gaulle. 

                    1959 :
                        Ed Ruscha, sa mère et son frère parcourent la France en 2 CV avant de se
                        rendre dans dix-sept pays européens. Il prend quelque 450 photographies.

                    1960 : 6 millions de voitures en France.

                    1962 : 10 000 décès sur la route française.

                    1967 : lancement de la nouvelle marque pétrolière française ELF
                        avec ses 1250 stations-service.

                    1968 : au printemps, lors des grèves, l’approvisionnement en
                        carburant aux pompes n’est plus assuré ; les routes françaises restent
                        plusieurs jours désertes.
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